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BULLETIN 

La partie officielle du Moniteur contient un 
décret impérial qui approuve l'acte d'accepta-
tion, par la France, de l'accession du grand 
duché de Mecklembourg-Strelitz au traité de 
commerce et de navigation, à la convention 
littéraire et au protocole de clôture conclus, 
le 9 juin 1865, entre la France et le grand 
duché de Mecklembourg-Scheverin. 

Le Roi et la Reine de Portugal sont attendus 
à Paris. Leurs Majestés seront reçues à Saint-
Cloud par l'Empereur et l'Impératrice, Elles ne 
se rendront à Compiègne qu'après avoir fait une 
excursion en Angleterre. 

Les lettres de Rome du 3 annoncent que les 
troupes françaises stationnées à la frontière 
napolitaine ont reçu l'ordre de rentrer en France. 
Six compagnies pontificales avec une batterie 
d'artillerie sont désignées pour les remplacer ; 
une partie de ces troupes a déjà quitté Rome. 

Les enrôlements pontificaux continuent. 
Le Pape a mis à l'index le livre de l'abbé 

Isaia, ex-secrétaire du cardinal d'Andréa, contre 
l'Encyclique. 

On assure que l'allocution du Pape contre 
les sociétés secrètes est due à l'inspiration de 
Mgr. Manning, archevêque de Westminster, qui 
a voulu faire condamner ainsi le fenianisme. 

L'interrogatoire des conspirateurs fénians s'est 
terminée à Dublin par la mise en accusation de 
MM. O'Donavan,' Rossas, O'Reffe, O'Leary, 
Luby et O'Connor, renvoyés devant la cour d'assi-
ses. Les accusés ont protesté contre la saisie de 
Xlrish People. « Une pareille mesure, a dit le 
rédacteur de ce journal, n'est justifiable que là 
où est en vigueur la loi martiale. » Les accusés 
ont été reconduits en prison. ( 

En Russie, la cause de la liberté religieuse ne 
paraît pas faire beaucoup de progrès. 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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RAYMOND D'ARMENTIÈRE 
PAR 

LA VICOMTESSE DE LERCHT 

Suite du chapitre V. 
Elle n'était pas achevée, qu'on introduisit un nou-

veau personnage. Impossible de ne pas deviner en lui 
un d'Armentière, et pourtant il ne ressemblait, en 
réalité, ni au duc ni à. la duchesse. IL avait bien 
quelques-uns des trails de Raymond, dont le visage 
rappelait beaucoup celui de sa mère. Celait aussi le 
même teint, et des yeux de la même couleur. Mais 
l'expression était toute différente. Ce qu'il y avait de 
mâle, d'énergique, de passionné chez le duc était 
remplacé, chez son frère le marquis, par de l'enjoû-
ment, de la grâce et de la légèreté. Celui-ci était 
moins grand et plus mince; il avait, dans la tour-
nure et dans les manières, plus d'élégance, mais 
moins de noblesse et de distinction aristocratiques. Il 
se savait joli garçon, et, sans être un fat ridicule, il 

La reproduction est interdite. 

L'Invalide russe, de Saint-Pétersbourg, 
déclare catégoriquement que l'extermination de 
la noblesse polonaise et du latinisme fanatique, 
c'est-à-dire de la religion catholique, dans les 
provinces de Lithuanie, Russie blanche, Volhy-
nie et Ukraine, doit s'accomplir. U ne sagit que 
de savoir comment et, quand ce fait important 
pour la grandeur de la Russie s'accomplira. Il 
est à désirer, dit-il, que ce changement puisse 
s'effectuer avec prudence, et « avec le moins de 
souffrances possible, » tant pour les Polonais 
que pour les Russes. 

On ne peut pas être plus discret. 

On écrit des frontières de Pologne, 2 octobre, 
à la Gazette Autrichienne : 

« Les éléments démocratiques de l'émigration 
polonaise paraissent enfin avoir accompli leur 
fusion et leur organisation après de sérieuses 
luttes intestines. Le Glos wolny vient de publier 
les statuts de la nouvelle organisation, mise en 
vigueur sous la dénomination de « Association 
démocratique ; » ce travail embrasse plus de 
100 paragraphes, desquels il résulte que la 
nouvelle association démocratique s'est constituée 
absolument d'après le modèle et les principes 
de l'ancienne union démocratique de même nom 
qui a subsisté jusqu'à 1848 parmi l'émigration 
polonaise, et qui a abouti, sous la présidence 
de Mieraslawki, à la conspiration de 1846 et à 
l'insurrection dans la province de Posen en 
1848. Elle a également un comité central direc-
teur, dont le siège est à Paris, et se subdivise en 
sections dénommées d'après les localités où elles 
fonctionnent et où se tiennent leurs séances. 

Les nouvelles d'Amérique vont jusqu'au 23 
septembre au soir. 

L'œuvre de la reconstitution civile et politique 
dans les Etats précédemment sécessionistes con-
tinue avec activité. Les conventions de ces 
divers pays se rangent presque unanimement 
aux avis du président Johnson. 

Pour le bulletin politique : A. LAYTOU. 

montrait cet aplomb que donne à certains jeunes 
gens la conscience d'un extérieur agréable. Sous un 
air de négligence, sa mise, d'un goût parfait, était 
pleine de recherche. Il avait des mains de femme,, le 
pied très-fin, les cheveux, les mieux frisés du monde 
et les mieux appropriés, par leur disposition, à l'air 
de sa figure. Son regard était doux et caressant, son 
sourire plein de jeunesse. Bref, il réunissait dans sa 
personne tout ce qui semble fait pour charmer et 
pour séduire. Avec cela, de l'esprit, une aimable in-
souciance, un habit frivole, il est vrai, mais aussi 
amusant qu'intarissable; enfin, assez de cœur pour 
adorer sa mère et pour être capable de concevoir, 
au milieu de vingt caprices passagers, un attache-
ment sérieux ayant pour but le mariage. 

Tel était, à vingt-cinq ans, le marquis Octave 
d'Armentière. 

Il entra d'un air dégagé dans le salon de M. de 
Vignolle, puis s'arrêta, surpris de n'apercevoir ni 
son frère ni sa cousine. 

« Où sont nos deux fiancés? » demanda-t-il étour-
dimenl, en les cherchant des yeux dans tous les coins. 

La duchesse délourna la tête avec embarras. Le 
comte répondit d'un ton bourru : 

« Il n'y a pas de fiancés ; votre frère ne veut 
point de ma fille. » 

Octave poussa une exclamation, pâlit, rougit, 
puis, tout à coup, s'imagina qu'on voulait rire à ses 
dépens. 

« Vous plaisantez, mon oncle! 
— Non, mon fils, dit tristement la duchesse. Ray-

mond a choisi pour femme la fille de M. Erneville, 
le capitaliste. 

Chaque fois qu'une mesure intéressant les 
progrès sociaux ou l'amélioration des conditions 
humaines est indiquée par les événements, on 
peut être assuré que le gouvernement de 
l'Empereur sera le premier à la proposer et à 
l'accomplir. Un rapport à Sa Majesté sur les 
moyens de réprimer les ravages du choléra, 
signé par MM. les ministres des affaires étran-
gères et du commerce ajoute un nouvel exem-
ple de ce fait à tous ceux enregistrés dans nos 
généreuses traditions administratives. Dans ce 
document, les honorables MM. Dtouyn de 
Lhuys et Béhic, ne se bornent pas à déplorer 
le mal qui sévit; ils remontent résolument à 
sa source pour l'y frapper d'impuissance. A 
une calamité générale on ne saurait opposer 
avec succès des palliatifs individuels. Il faut 
que l'épidémie se heurte, dès son début, à un 
obstacle que lui opposeront leseffortscommuns 
de toutes les puissances. Telle est l'idée juste 
et éminemment pratique développée dans le 
rapport que nous reproduisons, et qui ne sau-
rait manquer d'être accueillie avec empresse-
ment parl'Europe entière. 

Les honorables signataires du rapport pro-
posent de provoquer la réunion d'une conféren-
ce diplomatique des puissances intéressées, 
afin de réorganiser le service sanitaire en 
Orient. Celte conférence, après avoir étudié 
mûrement la question, pourrait constituer, aux 
points de départ et d'arrivée des pèlerins re-
venant de la Mecque, c'est-à-dire à Djeddah 
et à Suez, des administrations sanitaires ayant 
un caractère international qui assurât leur 
indépendance et donnât à leur contrôle toutes 

\ les garanties possibles de loyale impartialité. 
« Nous devons compter, dit en terminant le 
rapport, sur une active coopération de la part 

* des gouvernements orientaux, dont les Etats, 
pendant le cours de ces épidémies, sont les 
premiers à souffrir des ravages du fléau et de 
l'interruption des relations commerciales. » 

Celte dernière assurance achèvera de rassu-
rer le public sur la solution pratique de l'étude 
proposée b Sa Majesté On aurait pu craindre 
que l'insouciance musulmane opposât sa force 
d'inertie aux bonnes intentions des nations 
chrétiennes. Cet obstacle levé, nul cabinet, en 
Europe, ne voudrait assumer la responsabilité 
d'un refus de concourir qui serait sa honie.|HA VAS. 

— Mlle Erneville? C'est une fort belle personne : 
port de reine, œil de flamme, tête superbe, et une 
fortune princière, et des toilettes étourdissantes... » 

Un regard courroucé de son oncle l'arrêta court; 
il sentit combien ce langage frivole était déplacé 
dans la circonstance, et il reprit bientôt avec une 
émotion sincère : 

« Mais c'est impossible, n'est-ce pas? Raymond? 
Ce serait indigne. Pauvre Blanche ! 

— Qui vous dit qu'elle soit si malheureuse ? ré-
pliqua M. de Vignolle avec hauteur. Rien ne prouve 
qu'elle eût sympathisé avec le duc, et les partis ne 
lui feront certes pas défaut : elle est assez riche... 

— Et surtout assez jolie, assez aimable et assez 
bonne, ajouta vivement le marquis, pour qu'obte-
nir sa main soit considéré comme le suprême bon-
heur. Ah ! si mon frère l'avait connue aussi bien 
que moi... 

— Il ne m'aurait pas déchiré le cœur comme il 
vient de le faire, reprit la duchesse en pleurant. 
J'avais bien conscience d'aimer Blanche plus qu'on 
aime ordinairement une nièce. Mais je n'ai com-
pris toute l'étendue de mon affection pour elle qu'à 
la douleur que j'ai éprouvée en renonçant à 
l'espoir de l'appeler ma fille et de lui voir porter 
notre nom. 

—-Cet espoir peut encore se réaliser, ma mère » 
répondit chaleureusememt Octave, en lui baisant 
la main. 

Elle leva les. yeux sur lui ; son regard expressif 
contenait une question. Celui d'Octave lui renvoya 
une réponse affirmative, et elle sourit. C'était un 
sourire encore triste, encore inquiet, mais pourtant 

Dépêches télégraphiques. 
[Agence Havas.) 

|i Tunisie 
Toulon, 9 octobre. 

Le baron Saillard, envoyé en mission extraordi-
naire à Tunis, est de retour. Il a obtenu directe-
ment et immédiatement qu'une indemnité serait al-
louée aux Algériens maltraités. 

Le Journal officiel Tunisien mentionnera la visite 
et les excuses du Khasnadar au consulat général de 
France ainsi que la promesse de ce ministre d'exé-
cuter fidèlement les engagements pris par son Sou-
verain. 

Marseille, 9 octobre. 
Le Mœris des messageries impériales, est arrivé 

ici hier avec les malles, les passagers et les marchan-
dises transportés de l'Indo-Chine à Suez par le 
Donai. 

Italie 
Florence, 9 octobre. 

Le roi vient de nommer 32 sénateurs nouveaux. 
Les lettres de Rome du 7, assurent que M. de Mérode, 
est gravement malade. 

Chine 
Suez 8 octobre. 

Les avis de Shanghaï du 4 septembre, signalent une 
insurrection victorieuse dans la Tartarie occidentale. 
La province d'Ili a été détachée dujCélesteEmpire. Les 
Nierifei se sont emparés de trois villes. Un rapport 
officiel dit que Burgjvine est mort noyé. 

POLOGNE. 
On écrit de Wilna au Journal de Posen, du 

4 octobre : 
La persécution implacable de tout ce qui est 

Polonais, rend l'administration du général 
Kaufmann, plus insupportable encore si c'est 
possible, que les excès de Mouravieff sous le 
rapport delà cupidité de la concussion, Kauf-
mann ne le cède en rien à son prédécesseur. Le 
chapitre des contributions extraordinaires étant 
épuisé, Kaufmann impose des amendes dont la 
police frappe la population polonaise sous les 
prétextes les plus futiles. Un ingénieur du 
chemin de fer, par exemple, a été frappé d'a-
mende, pour avoir parlé polonais avec sa femme 
dans un endroit public, c'est-à-dire, dans le 
jardin botanique à Wilna. Le comte Plater à 
Kraslau a été imposé pour s'être abstenu de 
rendre visite au général Kaufmann. Un pro-

un sourire d'approbation et d'encouragement. 
En quittant l'hôtel de Vignolle, le duc avait gagné 

rapidement la chaussée d'Antin. Tout bouleversé de 
la scène qu'il venait de voir, poursuivi par les lar-
mes de sa mère et l'image de Blanche inanimée, il 
allait se retremper auprès de Clotilde. Quel ne fut 
pas son désappointement de trouver Alexis Maugin 
en conversation très-animée avec elle, pendant que 
M. Erneville s'absorbait, à l'autre bout du salon, 
dans la lecture de la semaine financière d'un grand 
journal ! Alexis faisait sa. cour avec sa fatuité habi-
tuelle; Clotilde se moquait de lui si adroitement, si 
finement qu'il ne s'en apercevait même pas. Ce ma-
nège continua quelque temps encore après l'arrivée 
de Raymond et porta au comble sa mauvaise hu-
meur. Non pas qu'il fût jaloux : il avait de sa fian-
cée une trop haute opinion pour la croire capable 
d'accueillir jamais sérieusement les hommages d'un 
M. Maugin. Mais ce jeu puéril l'impatientait et l'irri-
tait, en ce moment surtout où il avait tant de choses 
à dire à Clotilde. Elle le remarqua, et, par coquet-
terie, elle affecta de ne point s'occuper de lui et d'être 
toute aux fadaises de Maugin. Celui-ci triomphait; 
il accablait le duc, qui n'y prenait pas garde, de 
traits indirects et de regards d'une dédaigneuse su-
périorité, et il jouissait du mécontentement mani-
feste de M. d'Armentière comme on jouirait de la 
honte et du désespoir d'un ennemi vaincu. 

Enfin M. Erneville l'appela pour le consulter sur 
une affaire. Clotilde, très-impatiente au fond, mal-
gré son apparente liberté d'esprit, de savoir quelles 
nouvelles apportait le duc, s'empressa aussitôt de 
l'interroger. 

t 
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priélaire dans le gouvernement de Groduo a 
été condamné à 25 roubles d'amende pour 
avoir répondu au salut d'un paysan catholique: 
« Christ soit loué » par ces mots : «jusqu'à 
la fin des siècles ! » Le pauvre paysan a été 
incarcéré pour cela pendant plusieurs jours, et 
a reçu en outre,' assure-t-on, une autre pu-
nition. 

» On aDuonce, en ce moment, dans les jour-
naux une foule d'adjudications pour la four-
niture des substances et des équipements mili-
taires et l'approvisionnement des hôpitaux et 
des forteresses. Cela prouve que le gouverne-
ment russe ce se fie pas trop aux dispositions 
pacifiques de l'Europe et se tient prêt à toute 

.éventualité. » 
GRÈCE. 

On nous écrit d'Athènes, le 16/28 septembre : 
Le roi, parti de Coifou celte nuit, est at-

tendu ici demain. Vous avez sans doute appris 
que S. M. ayant en vue de venir en aide au 
Trésor public, a renoncé spontanément au tiers 
de sa liste civile ; cette résolution a produit 
une impression très favorable. 

La chambre reprendra lundi ou mardi, le 
cours de ses travaux . On est généralement 
d'avis qu'elle s'occupera, tout d'abord, des 
questions financières, vu l'urgence. Le gouver-
nement paraît d'ailleurs, tout disposé à réaliser 
des économies importantes dans toutes les 
branches de l'administration, mais on craint 
que la chambre, par suite de considérations 
personnelles fort inopportunes, ne le seconde 
pas suffisamment. 

Le ministère de la marine serait fusionné 
avec celui de la guerre et le ministère des cultes 
avec celui de la justice ; ce serait un premier 
pas dans la voie des économies. 

Pour extrait : A. LAYTOO. 

Rapport à l'Empereur sur les moyens de réprimer 
les ravages du Choléra. 

sa ,■■ :i;iso(!rnt 80l1B$tt&epr ^WjSm j 
Le Moniteur contient le rapport suivant : 

Sire, 

Dès le début de la dernière invasion du choléra en 
Orient, le gouvernement de Votre Majesté s'est préoc-
cupé des dangers dont l'apparition du fléau mena-
çaitla santé générale en France. C'estsous l'inspiration 
de cette prévoyante pensée qu'a été décidé l'envoi 
immédiat en Egypte d'une mission médicale qui avait 
pour but non-seulement d'apporter aux victimes de 
l'épidémie une assistance éclairée, mais encore d'étu-
dier les causes, la marche et le caractère de la maladie, 
pour en arrêter autant que possible les progrès et 
en prévenir l'introduction sur le territoire de l'Empire. 

Les agents diplomatiques et consulaires ont prêté 
aux membres de la mission médicale un concours 
empressé qui a facilité leur lâche, et, de son côte, le 
gouvernement de Votre Majesté n'a cessé d'appliquer 
sa plus sérieuse attention à l'examen de l'importante 
question qu'il s'agit de résoudre. Nous avons l'hon-
neur de soumettre à l'Empereur les réflexions que cet 
examen nous a suggérées. 

Pour préserver nos populations et l'Europe tout 
entière contre les atteintes périodiques du choléra, il 
semble qu'on devrait plus encore chercher à étouffer 
le mal à sa naissance qu'à l'entraver sur sa route. II 
ne suffit pas de lui opposer à chacune des étapes qu'il 
parcourt, des obstacles qui portent au commerce des 
préjudices réels et n'offrent à la santé publique que 
des garanties trop souvent impuissantes ; il faudrait 
surtout organiser au point de départ un système de 
mesures préventives concerté avec les autorités terri-
toriales au moyen d'arrangements internationnaux. 

Les renseignements recueillis par les agents consu-
laires et confirmés par les rapports unanimes des mé-
decins, prouvent jusqu'à l'évidence que l'épidémie a 
été importée en Egypte par les pèlerins revenant de la 
Mecque et de Djeddah. Or, il est avéré que le choléra 
existe chaque année parmi les caravanes de musul-
mans arrivant dans ces villes saintes après des fatigues 
et des privations de toute nature qui les rendent plus 
accessibles à fa maladie. Cette prédisposition est sin-

« Le coup est porté, lui répondit-il ; j'ai jeté la 
désolation dans ma famille ; mais j'ai rompu mes 
liens, et me voilà libre de vous appartenir. 

— Comme vous dites cela froidement 1 On croi-
rait qu'une fois les obstacles renversés, vous ne 
tenez plus à votre victoire I 

— Ce n'est pas de la froideur, Clotilde. Je vous 
aime ardemment, et rien ne me rendra indifférent 
au bonheur de vous posséder. C'est un peu de 
tristesse, bien naturelle et bien légitime, à la pensée 
du mal que je viens de faire à des personnes que 
je chéris et que je respecte. 

— Raymond, si vous regrettez les sacrifices que 
notre arnour vous impose, c'est que vous ne m'ai-
mez pas autant que vous le dites. 

— Faut-il que l'amour nous ferme le cœur à tout 
autre sentiment? Si ces sacrifices ne me coûtaient 
rien, quel mérite aurais-je à vous les offrir? Quelle 
preuve d'affection y trouveriez-vous? Ah 1 Clotilde, 
vous ne savez pas ce que c'est que les larmes d'une 
mère! 

— Je compatis,au chagrin de la duchesse. Mais à 
notre point de vue il n'est pas raisonnable ; le pré-
jugé qui l'inspire est même blessant pour moi. 

—Chère Clotilde, soyez plus juste envers ma mère, 
je vous en prie. Elle n'a pas prononcé un seul mot 
offensant ou dédaigneux à votre adresse. Sa dou-
leur vient beaucoup plus de son vif attachement 
pour ma cousine que des préjugés de race. Vous-
même vous êtes trop bonne pour rester insensible à 
la déception de cette pauvre petite Blanche. Si vous 
l'aviez vue tout à l'heure, vous n'auriez pu vous'dé-
fendre d'une émotion profonde. » 

gulièrement favorisée par l'état dans lequel vivent ces 
multitudes campant en plein air, exposées à une cha-
leur torride et à l'influence des miasmes pestilentiels 
que répandent des amas d'immondices et les dépouil-
les putréfiées d'animaux offerts en sacrifices propi-
tiatoire. Ces causes permanentes d'infection ont été 
encore plus actives cette année, par suite de certains 
faits qui peuvent se reproduire et que nous croyons 
devoir signaler à l'attention de Votre Majesté. 

D'une part, Taffluence des pèlerins rassemblés à la 
Mecque, pour le Kourbaubeïram (fête des sacrifices) 
a été, par une circonstance particulière du rite mu-
sulman, beaucoup plus considérable que les années 
précédentes. On n'évalue pas à moins de 200,000 le 
nombre des individus de tout ,âge et de tout sexe ve-
nus des divers pays mahométans pour accomplir les 
cérémonies consacrées, et le chiffre des moutons et 
chameaux égorgés, dont les débris restent abandon-
nés sur le sol, dépasse un million. Il n'est pas éton-
nant que cette agglomération d'êtres humains et cette 
énorme quantité de substances animales en décompo-
sition aient développé dans des proportions excep-
tionnelles les conditions d'insalubrité que rencontrent 
habituellement les pèlerins. 

D'un autre côté, il est à remarquer qu'autrefois le 
mouvement principal du pèlerinage s'effectuait par la 
voie de terre et que la traversée du désert contribuait 
à améliorer l'état hygiénique des caravanes en isolant 
et dissipant les éléments morbides qu'elles transpor-
taient. Aujourd'hui, au contraire, grâceà la facilité et 
aux ressources de la navigation à vapeur, c'est par-
mer et dans un très-court espace de temps, que s'ac-
complissent en majeure partie ces voyages à l'aide de 
paquebots sur lesquels s'entassent par milliers ces 
musulmans de toute nationalité. Cette accumulation, 
ainsi que la brièveté du trajet, est certainement une 
des causes qui contribuent le plus au développement 
de foyers épidémiques. 

Ces circonstances nouvelles appellent sur les opé-
rations d'embarquement et de transport des pèlerins 
une surveillance et un contrôle qui semblent avoir 
été jusqu'ici tout à fait insuffisant. On comprend 
combien il importe, que l'éjat sanitaire à bord des 
paquebots ne puisse être dissimulé, soit par les com-
mandants de ces bâtiments, soit par les autorités qui 
prononcent l'admission en libre pratique. Il est per-
mis de penser que si un régime d'observation et de 
surveillance avait existé au point .de départ, et si des 
rapports exacts sur les cas de maladie survenus pen-
dant les traversées avaient sollicité à temps la vigi-
lance des intendances sanitaires locales, oir aurait pu 
éteindre ou isoler les foyers d'infection dont le rayon-
nement s'est étendu successivement à la Syrie, aux 
côtes de l'Asie Mineure et à une partie de l'Europe 
méridionale. 

De l'ensemble des faits que nous venons de men-
tionner, nous sommes amenés, Sire, à déduire de 
cette conclusion, qu'il y aurait une véritable opportu-
nité à provoquer la réunion, dans un bref délai, d"une 
conférence diplomatique où seraient représentées les 
puissances intéressées comme nous aux réformes que 
réclame l'organisation actuelle du service sanitaire en 
Orient, et qui, après avoir étudié les questions sur 
lesquelles' nous avons l'honneur d'appeler l'attention 
de Votre Majesté, proposerait des solutions pratiques. 
Les membres de cette conférence auraient particuliè-
rement à examiner s'il ne serait pas nécessaire de 
constituer, aux points de départ et d'arrivée des pè-
lerins revenant de la Mecque, c'est-à-dire à Djeddah 
et à Suez, des administrations sanitaires ayant un 
caractère international qui assurât leur indépendance 
et donnât à leur contrôle toutes les garanties possibles 
de loyale impartialité. Nous devons compter sur une 
active coopération de la part des gouvernements 
orientaux, dont les Etats, pendant le cours'de ces 
épidémies, sont les premiers à souffrir des ravages 
du fléau etde l'interruption des relations commerciales. 

Si, comme nous osons l'espérer, Votre Majesté 
daigne accorder son assentiment aux, considérations 
que nous avons l'honneur de lui exposer, le gouver^-
nement de l'Empereur s'empresserait de se mettre en 
rapport avec les cabinets étrangers afin de combiner, 
d'un commun accord, dans une conférence, un en-
semble de mesures dont la nécessité est démontrée 
par de récents «t douloureux événements. 

Nous sommes avec respect, Sire, 
De Votre Majesté, 

Les très-humbles, très-obéissant serviteurs 
et fidèles sujets, 

Le Ministre des affaires étrangères, 
DltOUYN DE LUYS. 

Le Ministre de l'agriculture, du commerce et des 
travaux publics, ARMAND BÉHIC. 

Paris, le b octobre 1865. 

L'accent de Raymond toucha' Clotilde. Elle sentit 
qu'elle avait tort, et crignit d'avoir donné au duc ; 
une opinion défavorable de son cœur et de son ca-
ractère. Mais, plutôt que de se justifier ou de se 
rendre, elle jugea plus habile de changer brusque-
ment le Ion de la conversation. 

« Prenez garde, M. le duc! dit-elle en le menaçant 
du doigt. Je vous préviens que je suis très-jalouse. 

— Pas plus que moi, répondit-il du même air 
badin. 

— Je ne vous passerai aucun regard à une autre 
femme. . , 

— Ni moi l'ombre d'une faveur à un rival. » Et il 
lançait un coup d'œil du côté d'Alexis Maugin. 

— Oh! pour celui-là, il n'est pas redoutable. 
Noùs allons le guérir de ses illusions. Mais, comme 
je m'ennuyais en vous attendant, je me suis donné, 
pour me distraire, le plaisir de les porter d'abord à 
leur apogée. Nous rirons bien de , la mine qu'il fera 
en voyant la Mme Maugin de ses rêves se transformer 
en duchesse d'Armentière... Dites, M. le duc, por-
terai-je dignement votre nom? Vous ferai-je hon-
neur? demanda-t-elle avec une ravissante coquette-
rie, redressant encore sa noble taille et rejetant en 
arrière, par un mouvement plein de fierté, sa belle 
tête parée de quelques roses disposées en diadème. 

— Vous ferez une charmante duchesse, ma Clo-
tilde, comme vous seriez une reine imposante et ado-
rable, murmura passionnément le duc ébloui. ' 

— Vous ne regrettez donc pas de m'avoir choisie ? 
— Méchante ! Faut-il vous adresser la même 

question? 
— Inutile : Vous connaissez d'avance ma réponse, 

Correspondance. 
Paris, le 10 octobre. 

On pense aujourd'hui que le départ de l'Em-
pereur sera peut-être retardé de deux ou trois 
jours, de telle sorte que Sa Majesté ne serait 
pas attendue à Paris, avant jeudi, 

—■ Le prince Napoléon fera, dit-on, une 
rapide apparition à Paris, vers la fin d'octobre. 
Il retournera à Prangins, et de là, à Florence, 
avec le roi et la reine de Portugal. On dit que 
S. M. Pic, filleule du Pape, se propose- d'aller 
à Rome, afin d'obtenir la réconciliation de son 
parrain et de son père. 

— On dit que le Moniteur ne tardera pas 
à faire connaître les nominations aux trois évê-
cbés vacants de Cahors, de Marseille et de 
Vannes. 

— Le princede Chùnay, neveu de Mmc Tal-
lien introduit, assure-l-on, une instance judi-
ciaire, à l'effet d'empêcher la représentation de 
la pièce de M. Ponsard dans laquelle prétend-
il, son illustre tante est diffamée. La direction 
du Théâtre-Français, résiste à cette prétention 
qui ne tend à rien moins qu'à supprimer les 
droits de l'histoire. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

ITJLËLIiODIJNIIjlI 
DEUXIÈME LETTRE. 

(Suite.) 

VI 
Si M. Nadal se détermine pour NF = 18 mètres, 

il tombe dans un inconvénient d'un autre genre qu'il 
n'a sans doute pas prévu, et dont je vais immédiate-
ment vous entretenir. 

Dans ma première lettre, j'ai dit qu'il n'était pas 
absolument impossible aux Romains de détourner le 
cours du Lot. On l'avait dit avant moi, et c'est prér 
cisément pour ruiner cette assertion que,M. Nadal, 
appropriant ses chiffres aux besoins de sa cause a 
écrit « que le rocher compacte "qui formaitcet isthme 
» (de Luzecb) s'élevait encore, au moment où l'on a 
» creusé le canal à plus de 30 mètres au-dessus du 
» niveau de la rivière, et, qu'à l'époque du siège, il 
» devait avoir une hauteur bien plus considérable. » 

Déjà vous savez où se trouve entraîné M. Nadal 
par l'exactitude rigoureuse de cette proposition. Si, 
au contraire, elle est inexacte, et que, renonçant aux 
avantages qu'il croit en retirer, M. Nadal abandonne 
désormais NF=30 mètres pour se cramponner à 
NF=18 mètres, je ne crois pas qu'il ait été impossi-
ble aux Romains de creuser un canal de \ 8 mèlres de 
profondeur. Mais, que dis-je, 18 mètres ! C'est la 
moitié, c'est 9 mètres qu'il faut dire. Car (c'est tou-
jours M. Nadal qui parle) « l'étranger qui a visité 
» Luzech avant le percement du canal a dû remar-
» quer que vis-à-vis et au-dessous de ce ressaut de 
» terrain au pied" de la montagne se trouvait l'an-
» cienne place de Luzech, alors ombragée par trois 
» rangées d'arbres. Cette place, formant terrasse, 
)) s'élevait à 30 pieds romains (8m,820), au-dessus de 
» la rivière, et son plateau dominait le reste de 
» la plaine d'environ 45 pieds: » 

VII 

Voici, en résumé, quelques conséquences singu-
lières que je puis déjà tirer de ce qui procède. 

1°SiNF=i30 mètres, César (qu'ilmelepardonne! ), 
a été plus que naïf en construisant une tour de dix 
étages pour dominer une hauteur qui n'avait que 27 
mètres ; 

2° Mais, comme César,_ capitaine des plus expéri-
mentés a construit une tour de dix étages pour domi-
ner une hauteur de -27 mètres, il est clair que NF 
devait être inférieur à 30 mètres ; 

3o Si NF=18 mèlres, il n'était pas impossible de 
détourner le cours du Lot; 

4° Mais, comme les Commentaires portent que la 
' rivière qui divisait la vallée entourant la montagne 
d'Uxellodunum ne pouvait être dérivée en aucun 
point (c nullam in partem derivari posset, » il est évi-
dent que NF devait être supérieur à \ 8 mètres, et à 
plus forte raison à 9 mètres, hauteur supposée du 

dit-elle avec tendresse. Et... si c'était à refaire... Re-
commenceriez-vous? » 

Elle l'enveloppait de son regard fascinateur, à la 
fois brûlant de passion et humide d'attendrissement. 
Il ne répondit qu'en lui saisissant une main, qu'il 
garda serrée dans la sienne. 

Du coin où il causait avec M. Erneville, Alexis 
tourna vers ce couple des yeux effarés, et, s'inter-
rompant au milieu d'une phrase, demeura le cou 
tendu, la bouche entr'ouverte, vivante image de la 
stupéfaction. Clotilde jouit un instant de ce spectacle; 
puis, n'y tenant plus, elle éclata de rire et s'écria : 

« Ne soyez point scandalisé, mon cher M.-Mau-
gin ; M. d'Armentière est mon fiancé. » 

A ces mots, elle s'avança, tenant le duc par la 
main, et fit une révérence moqueuse au malheureux 
Alexis. Il se leva tout raide, salua machinalement 
comme une poupée à ressort, et fixa sur M. Erneville 
un regard de détresse qui redoubla, encore la gaîté de 
Clotilde. L'air mécontent et les sourcils froncés de 
son père lui semblaient ajouter, au comique de la 
scène. Le duc souriait malgré ses efforts pour rester 
grave. Après une ou deux minutes de silence embar-
rassant, M. Erneville, répondant à l'interrogation 
énergiquement exprimée par les traits de l'attitude 
d'Alexis, confirma les paroles de sa fille et ajouta 
qu'il avait consenti à ce mariage. 

« Alors, balbutia Maugin devenu pâle et tout trem-
blant, il ne me reste plus que... que... 

'— Qu'à nous féliciter, mon bon M. Alexis, dit 
Clotilde. 

— Je... je vous... félicite... mademoiselle... M. le 
duc. » 

Et il se retira en leur lançant un regard haineux. 
« Ma fille, dit sévèrement M. Erneville à Clotilde, 

qui donnait un libre cours à son hilarité, tu n'es pas 
généreuse. Ce pauvre Alexis ! 

— Bah ! fit-elle avec une moue dédaigneuse, il ne 

terre-plain sur lequel César éleva, dit-on, une ton, 
de dix élagesvi.ifuî;: ur 

Je doute qu'un archéologue, quelqu'il soit par 
vienne à se tirer des impasses, où le pousse foryî" 
ment M. Nadal. rcê~ 

VIII 
Je ne suis pas précisément de ceux qui « p0Ur 

» leur conviction, voudraient voir jaillir encore cette 
» fontaine pérenue du ressaut de terrain, au-dessu! 
» duquel devait s'asseoir la base des murs de fortin 
» cation. » Mais, j'avoue qu'il me répugne extrême" 
ment d'accepler comme vestiges incontestables de h 
fontaine «les trois filets d'eau qui coulent encore à 
» la base du mont, bien au-dessous du point pror,rJ 
» pour la fontaine. » V P°se 

Atteintes par la mine, les veines de cette fontaine 
furent coupées et détournées, ? Cuniculis vence L 
tis intercisœ sunt atqueaversœ. » D'après ce passai 
des Commentaires, trois petits filets'd'eau ne suffisent 
plus à porter la conviction dans l'esprit ; il [m 
qu'on nous montre les traces Sdes Cuniculi, n'eût-or, 
à nous offrir que de simples trous de lapins. 

« Certains, dit M. Nadal, prétendent gqu'il était 
" impossible que la partie supérieure. du mont ali-
» mentât cette source. » M. Nadal lui-même semble 
partager cette prétention, lorsqu'il écrit : « pUis. 
» qu'elle fut tarie au moyen de mines pratiquées au-
» dessous de son niveau, ne doit-on pas supposer 
» qu'elle venait d'ailleurs, en siphonant, jaillira rni-
» pente de ce mont ? » 

Voilà le défenseur de Luzech lancé en plein dans 
le champ des conjectures. Mais, quoiqu'il en dise 
rien ne nous force à l'y suivre : l'hypothèse qu'il met 
en ayant n'est pas essentiellement obligatoire. 

D'abord, pas un mol dutexte n'établit que les vei-
nes de la fontaine furent coupées au-dessous de son 
niveau : les Commentaires disent tout simplement 
que les veines de la fontaine furent coupées et détour-
nées. Cuniculis vence fontis intercisœ sunt atque 
» aversœ. » Celte double opération ne peut-elledonc 
s'expliquer qu'en recourant à l'existence probléma-
.tique d'un siphon ? Voyons. 

Soit la ligne droite AB, d'un point quelconque 
de celte ligne j'élève la perpendiculaire CD. La fon-
taine étant au point D,je place au point A l'ouverture 
des cuniculi par lesquels les Romains doivent arri-
ver aux veines de la source. Si nous admettons 
l'existence d'un siphon alimentant la fontaine, les 
Romains n'ont pu couper : ,la source qu'en un point 
delà courbe DLK ;.soit E ce point. La ligne AE re-
présentera la galerie de mine. Dans ce cas, la déri-
vation a pu et a dû probablement se produire de 
E en A, et c'est à ce dernier, point que la fontaine doit 
se montrer aujourd'hui.; 
tfovjB ®mfim mmètqmgïy è hvnbam 9«H Jl ' 
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Maintenant, supposons que la fontaine soit alimen-
tée par la partie supérieure du mont,1 et que :son cours 
suive d'abord un canal souterrain de F en D, l'angle 
CDF étant obtus. Pour s'opposer à la sortie du cou-
rant au point D, les Romains, partant toujours du 
point A, à un point quelconque de la ligne DF ; soit 
au point H. La ligne AH représentera, dans ce cas, 
la galerie de mine. La fontaine sera donc détournée 
par une coupure pratiquée au-dessus de son niveau, 
et dès lors M. Nadal nest plus exact en écrivant : 
« Puis qu'elle fut tarie au moyen de mines prati-
» quées i au-dessous de son niveau, ne doit-on pas 
» supposer qu'elle venait d'ailleurs, en; siphonant, 
» jaillira mi-pente de cemorit? » 

L'hypothèse de M. Nadal, n'a donc je lerépète, rien 
d'obligatoire : elle est, au contraire, purement gra-
tuite, et ne peut servir de bases à aucun argument 
sérieux. 

M. BERTRANDY, 

Inspecteur général des archives. 
(La suite au prochain numéro.) 

regrette que nos millions. 
— N'importe. Tu l'as cruellement blessé, et c'est 

un grand tort : un ennemi , quel qu'il soit, peut tou-
jours nuire. 

— 0 mon père, pas de morale ce soir ! s'écria-t-
elle en lui fermant la bouche avec un baiser. Ecou-
lez plutôt ce que Raymond va vous dire. 

{La suite au prochain numéro). 

L'Illustration est sans contredit le journal des 
curieux. Tout ce qui peut satisfaire leur passion pour 
l'inattendu et le nouveau est de son domaine : événe-
ments historiques, portraits d'.hommes marquants, 
pays1 lointains ou inconnus, sites pittoresques, scènes 
de mœurs, costumes, etc.; en un mot tout ce qui 
attache L'esprit par las yeux, elle l'embrasse et le 
représente dans sa vivante réalité. C'est cette variété 
si piquante, unie à une exécution d'une extrême 
perfection, qui a concilié à ce journal la faveur dont 
il jouit depuis si longtemps. Nous trouvons dans le 
dernier numéro la preuve de l'attention et du soin 
que la direction. apporte à cette publication. Parmi 
le» nombreux dessins qui le composent, nous remar-
quons une série de gravures qui n'est que le début 
d'un tableau complet de l'insurrection, haïtienne, 
accompagné d'un texte historique et plein d'intérêt ; 
l'ouverture du canal d'eau douce de Suez, le grand 
événement du moment ; de nombreux dessins relatifs 
à Jeanne Darc, dont le souvenir vient d'être ravive" 
par plusieurs circonstances; une suite de vues du 
Mexique ; un. groupe de curiosités historiques, tirées 
de l'Exposition deTUnion centrale ; enfin deux cartes, 
originales se rapportant au voyage de M, le comtë 
.du Bisson, dont il a été beaucoup parlé' dans ces 
'derniers temps. On voit que tous ces sujets sont pns 

dans l'actualité la plus saisissante et la plus vivante. 
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Chronique locale. 

Moniteur du 11 octobre. 
L'Empereur et l'Impératrice ont reçu hier, à 

DÉPÊCHE TELEGRAPHIQUE 

#0 « 
Biarritz^ la visite du Roi et de la Reine du Portugal 
qui se rendent à Paris. LL. MM. Portugaises ainsi 
que les officiers et dames de leur maison, sont arri-
vés 'à la résidence inïpériale.à 10 h. 1/2. Après un 
repos nécessaire, LL. MM., conduites par l'Empereur 
et l'Impératrice, ont fait sur divers points de la côte 
et des -environs une excursion au retour delaquelle 
elles ont déjeuné. A 1 heure, le Roi et la Reine par-
taient pour' Bord eaux et prenaient congé de LL. MM. 
Impériales qui les on taccompagnés jusqu'à la gare 
de La Négresse. ■ 

nmoa ci ob 9iioiiTii) 'i! rffT'i-M .[IIR- ( i 
ADMINISTRATION MUNICIPALE. 

Par arrêté de M. le Préfet du Lot, ont été 
nommés maires et adjoints, MM : 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS. 

Canton de Cahors (NordJ. 
Maires. Adjoints. 

Espère. — Laserre (Augustin) ; — Verdié(Jcan-Bàp.). 
, L*aroquc-des-Arcs.—'MiqueliJ.-P.) ; — Clary (J.-R.). 

Mercuès. — Darres (Baptiste) ; — Carayon (Louis). 
Pradines. — Lagarrigue (F.-V.) ; — Miquel (F.). 
Valroufié. — Ferby (Bernard) ; — Vignial (Bernard). 

Cmiton de Cahors (SndJ. 
Arcambal. — Célariô vMiquel) ; — Lqlmet (Jean). 
Labâstide-Màrnhac. — Alazard (Jean) ; — Blanc (J). 
Montât (le). — Célarié J.-B.) ; — Cubaynes (Jean). 
Rassieds. — Duc (Louis) ; — Bergon (Jean). 

Canton de Castelnau. 
Cezac. — Rulié (Eugène) ; — Vignals (Bernard). 
ElaU'gnàc. — Bonnet (Jean) ; — Bonnet (Guillaume). 
L'hospitalët. — Combebias (Jean) ; — Cha'nut M.-J.).. 
Pern. — Paillet (Jean-Baptiste) ; — Pécourt (Jean). 
Saiht-Paul-Labouffie. — Bort (Pierre) ; Linon (Pierre) . 
Ste-Alauzie. —-Combarieu (F.-Xavier ;Baboulène [?'.}. 

nstoW. ànifll }..:■■,'> iiii'^uCanton. de .Çatus, . 
Boissières. — Bris (Jean-Bap.);— Lafon (Baptiste). 
Calamane. — Valette (F.) ; — Laffargue, fils, (Bap.). 
Craissac.— Brassac (Antoine) ; — Pontié (Antoine). 
Eran.coulès. -- Faurië, fils, (T.) ; — Baldy (Pierre). 
G-igouzac. — Vayssière (.Jean) ; —- Miquel (Jean), 

lUt)2a^g\y^fjej^
fSJ-perh0ire(J.-A.) ; — Combes Victor). 

Labastide-du-Vert. — Laporte (G.) ; — Pez,et (A.). 
Lherm, — RclMô (Augustin) ; Calméjanc (Pierre1. 
Maxou. — Périé (Jean) ; — l.agrèze (Pierre), fils. 
Mechmont. — Balagayrie Jac.) ; — Amadieu (P.). 
Montgesty. — Bourdary (J.-J.) ; Colmel (Etienne). 
Nujézouls.—Capmas (Raymond);— Cayrel (François. 
Pontcirq.—Fourniè (Micli.); —Lavergne .Guillaume). 
St-Denis. — Brugalière (Louis; — Calmon (Crépin). 
St-Mêdard.—Couture ( Bernard) ;—Raynal J., filsaîné. 

Canton de Cazals. 
Arques (les).—Mayzen, fils (L -H.);—Constant (Fr.). 

Frayssinet-le-Gëlat.— Deicros (M.-C.);—Delsuc (M.). 
Gindou.—Fabre (Pierre); — Mayzen (Jacques. 
Goujounac. — Teyssèdre (Jean); — Maurial (Guil.). 
Marminiac— Lavergne (Jean), fils; — Bataille (M.). 
Mondera.—Parcelié (Jean);—Valette (Jean-Louis). 
Pomarède.—Filhol (Guillaume);—Delsol (P-E.), fils. 
St-Caprais Barriéty (Baptiste);—Lacaze (Pierre). 

Canton de Lalbenque. 
Aujols.— Miquel (J.), dit Beuzat;—Salgues, fils (F.). 
Bach.—Escrouzaillcs, fils (J.-B.);—Cavaillè (Marcel). 
Bélfort.—Sicard (Antoine);—Canihac (J.-Pierre). 
Belmont — Bouyssi (Jacques);—Brugidou (François). 
Cieurac—Caminel (Guillaume';—Ausset (Guillaume).' 
Cremps.—.Combarieu (Marcelin';—Fourès (Jean-P.j. 
Escamps.—Bouzerand (Joseph); —Roques (Jean). 
Flaujac—Laurissesque (Pierre);—Riols (Antoine). 
Fontanes.—Dugés (Léon);—Lefranc (Jean). 
Laburgade. —Roques (François);—Estival (Jean). 
Mondoumerc. — Méric de 'Bellefond (Charles-Sébas-

lienj, 0^; —Sicard (Guillaume). 
Vaylats. — Bru (Jacques) ; — Vidaillac (Louis). 

Canton de Lauzès. 
Blars.— Delfau (Jacques); — Baras Jean-Pierre). 
Cabrerets. —.Capmas (Augustin); —Marcenac (P.). 
Cras.—Lalo (Pierre-Alaini;—Fauric (Antoine). 
Lentillac. — Valéry (Sully) ; — Lacaze (Augustin) 
Nadillac. — Marrou (AlisteV,— Marcenac (Antoine1. * 
Orniac. — Grimai (Gaspard); — Salgues (Jean). 
Sabadel.—Bastide, filsJ.-P.-M.); —Magot (Zozime-V). 
St-Marlin-de-Vers.—Cambres (P. G.);—Pouget (L.). 
St-Sernin.—Cambres (Etienne);—Meulet (Frédéric). 
Sauliac.—Salgues-Géniez (Eugène);—Reulhes (Glil); 
Sénaillac—Juge Baptiste);—Sindou (Jean-Vincent). 

Canton de Limogne. 
Beauregard.—Marty (J.-P.);—Lafon (Pierre-V). 
Calvignac. — De Ricard (Armand);—Vialatte (J.-L.). 
Génevières.—Couderc (Basile); — Lagarrigue (Ch.). 
Conçois. —Ausset (Jean).; — Guiral (Jean). 
Laramière. — Couderc (Joseph); — Neulat (Jean-P.). 
Lugagnac—Rames (Romain);—Lafon (Pierre). 
Promilhanes.—Calmels (Jean-J.);—Costes (Jean). 
Saillac. — Guiral (François) ; — Sèval (Pierre). 
St-Martin-Labouval.—Pons (J.-B.); — Aymard (P.).. 
Varaire. — d'Hélyot (Louis) ; — Dalat (Emile). 
Vidaillac.—Dousset (Jean-B.);—Andrieu (Baptiste). 

Canton de Luzech. 
Albas.—Bonamie (Edouard);—Bousquet (Henri). 
Anglars-Juillac.—Salbant (J-L-F.);—Bonafous-M (A.) 
Bélaye.— Bercegol, père (J.-P.-P.);—Roques (Ch.). 
Caillac.—Théron (Jean-J.-G/»;— Deicros (Jean-J.). 
Cambayrac.—Bessières (J.) — Salinié(J.), père. 
Castelfranc. — Pagès (Léon) ; — Frézals (Auguste). 
Douelle. — Lasserre (Joseph);—Lasbouygues (J.-P ). 
Parnac. — Alibert (Martin) ; — Pons (Amans). 
Rouffiac. — Salinié (Jean); — Bure (Pierre), 1ER né. 
St-Vincent. -Guilhou (O.-F);— Pons-Marcenac (Jean). 
Sauzet; —Pechméja (Charles);—Cagnac (Antoine). 
Villesèque.—Duthil (Antoine, père;—Pezet (Hugues) 

Canton de Montcuq. 
Bagat. —De Folmont (Charles); —Bley (Guillaume). 
Belmontet.— Basset (Guil.) ; — Valat (Pierre), ainé. 
Boulvé (le). — Irissou (Louis'; — Dezoliès (Etienne). 

Fargues. — Autefage (Antoine^; — Lala (Raymond). 
Lascabanes.—Autefage (Bernard); —Bousquet (A.). 
Lebreil. — Lespinet (Jean-B.) ; — Guitard (Jean). 
Monllauzun.—Rouges (Jacques-B.);—Monlagnac (F.) 
St-Cyprien.—Mercadié-Gautier (J-B);—Fortet (J-B). 
St-Daunès.—Ducros (Henri);—Aladel (Pierre). 
Sl-Laurent.— De Villaret (Louis);—Delmas (Pierre). 
St-Matré.—Frézal (Etienne); —Delpeyrou (Pierre). 
St-Pantaléon.—Vilas (Alexis); — Pagès (Guillaume). 
S'e-Croix;—Albugues (Pierre-P.);—Campagnac (A). 
Saux.—Lafon (Louis-Etienne); — Lolmède (Isidore). 
Valprionde. — Nadal (Auguste) ; — Paillas (Jean). 

Canton de Puy-l'Evéque. 
Duravel.—Ange (Thomas) ̂  ;— Briançon (Théodore). 
Floressas.—Caillac (Antoine) ; — Gazes (Pierre). 
Grezels.— Prady (J J-D.) fils; — Souillac (Jean-A). 
Lacapelle-Cabanac— Dulac (Eug.); —Maratuech (R). 
Lagardelle. — Derruppé (Serein);—Calassou (Pierre). 
Mauroux.—Caries (Alexandre);—Bernous (François). 
Montcabrier.—Laporte (François);—Lacour (Pierre). 
Pescadoire.— Dulac (Firmin ;—Dulac (Jean-Conté). 
Prayssac—Ricard (Emile);—Lamoure (F.-P.-Firm.). 
Sérignac—LescoleAlexandre-P.);— Vigouroux 'P.). 
Soturac.—Delpon (Jean), aîné; — Escourre (Pierre). 
Touzac.—Costes (Pierre);—Gipoulou (Jean-Baptiste). 
Vire.—Rives (Jean);—Maratuech (Pierre). 

Canton de St-Géry. 
Berganty.—Miquel (Jean); —Sarny (Jean-Baptiste). 
Bouziès.—Desplats (Guillaume);—Rouquié (Antoine). 
Cours. — Gary (Joseph) ; — Calvet (Jean-Louis). 
Crégols.—Parra (Jean1;—Loulmet (Jean-Baptiste). 
Esclauzels.—Luffau (Antoine); —Bergougnoux (A.). 
St-Cirq-Lapopie.— Bessac (P.), fils;—Redon (J.-G.). 
Vers. — Dufour (François) ; — Combes (Gabriel) .• 

(La suite au prochain numéro). 

Son Exc. M, le ministre de l'agriculture du 
commerce et des travaux publics vient d'ac-
corder un secours de 100 fr. à un ancien 
éclusier sur la rivière du Lot. 

Le Président du comité départemental du 
Lot pour l'Exposition universelle de 1867, a 
l'honneur d'informer MM. les exposants qu'il 
tien i à leur disposition des bulletins de de-
mande d'admission, et de leur rappeler en 
outre que leurs bulletins doivent être parve-
nus à Paris avani le 31 octobre. 

Le Vice-Président, 
C A VIOLE, Docteur-Médecin. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
lundi soir, vers quatre heures, à une grange 
attenant à la maison du sieur Palame, domicilié 
dans notre ville. Les prompts secours de la 
Compagnie des sapeurs-pompiers ont arrêté le 
progrès des flammes dont l'intensité menaçante 
aurait pu produire un véritable sinistre. 

Nous enregistrons comme très-favorable à 
l'ensemencement des ferres l'orage quia éclaté 
dans la nuit de dimanche à lundi sur une 
partie de notre département. À Cahors, la pluie 
est tombée avec abondance accompagnée d'é-
clairs et de coups de tonnerre. A Gourdon, une 
averse bienfaisante tombait aussi vers deux 
heures du matin. 

Les pluies de Dimanche ont considérable-
ment refroidi la température. Nous en avons 
bien décidément fini avec la canicule. On sent 
déjà l'acre brise d'automne et le chant des 
ramoneurs se fait entendre. 

C'est lejeudil9 de ce mois que s'accomplira 
la dernière des quatre éclipses de' l'année 
1865. Elle sera annulaire de soleil et en partie 
visible à Paris, en Europe et dans l'Amérique 
du Sud , et elle sera centrale dans l'Amérique 
du Nord et dans l'ouest de l'Afrique. Pour 
Cahors, le commencement de l'éclipsé partiel le 
aura lieu à 4 heures 29 minutes du soir. La 
plus grande phase aura lieu 15 minutes après 
le coucher du soleil , qui s'effectue ce jour-là à 
5 heures 9 minutes. La grandeur de l'éclipsé 
sera des 35 centièmes du disque solaire. 

Au nombre des élèves de l'Ecole impériale 
vétérinaire de Toulouse qui ont obtenu le di-
plôme de vétérinaire, après quatre années d'é-
tudes, nous trouvons M. Bras (Jëan), du dé-
partement du Lot, sorti avec le n° 15. 

npiiïoàfiqio oJsiood Bît- O'jit) mi» silsuoti 
. — 

Nous apprenons que M. J. Dieulafoy, 9, 
rue des Arts, à Toulouse, vient de prendre 
pour succeseur M. Jolivard, qui pendant dix 
années a fait les achats pour la maison la plus 
importante de Paris, s'occupant spécialement 
de cachemires, dentelles, soirieset confections. 

gne 
La foire de Gourdon tenue le lundi 9 octo-

bre a été très-importante. Une foule d'étran-
gers affluait au chef-lieu d'arrondissement. Il 
s'est traité bon nombre d'affaires. 

On nous écrit de Figeac : 
Les vendanges sont terminées sur tous les 

| points de l'arrondissement. La récolte paraît 

.(JoJ) 
-itneO 

W e).1 
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SALUBRITE PURLIQUE. 

Cahors, le 5 octobre 1865. 

A MM. les Sous-Préfets et les Maires du département. 
Messieurs, 

Je vous ai recommandé, à diverses reprises et notamment par une cir-
culaire en date du 10 juin dernier, de prescrire toutes les mesures néces-
saires pour assurer l'exécution des règlements concernant la salubrité et la 
sûreté publiques. 

J'ai la confiance que vous n'avez rien négligé pour répondre à mes rc-
çommandations.à cet égard. 

Toutefois, la persistance exceptionnelle des chaleurs, l'invasion du choléra 
dans- quelques centres heureusement éloignés de nous, sont des circonstan-
ces qui doivent de nouveau éveiller l'attention. — On ne saurait trop se 
préoccuper des moyens de maintenir la santé publique dans l'état satisfai-
sant où elle se trouve en ce moment. 

, Aussi, je crois devoir réclamer encore votre sollicitude au sujet des pré-
cautions qu'il convient de prendre ou de continuer dans ce but. 

Votre premier soin doit s'appliquer à faire disparaître de tous les lieux 
publics qui se trouvent à proximité des habitations, les dépôts de fumiers, 
les eaux stagnantes et fétides ; à ordonner, en outre, les travaux néces-
saires pour assurer le prompt écoulement des eaux ménagères; à faire 
procéder à l'enfouissement des animaux morts, à une grande dislance des 
habitations et à une profondeur convenable ; en un. mot, à prescrire toutes 
les mesures qui vous paraîtront commandées par la prudence. 

Je compte sur toute votre vigilance et sur votre dévouement à l'intérêt 
général..tyjûUt A»w»tï 

Dans le cas où il viendrait à se produire quelques faits, quelques cas de 
maladie, de nature à être signalés à l'attention de l'autorité supérieure, je 
vous serais obligé de m'en aviser sur-le-châmp, et de me fournir tous 
les détails de nature a m'éclairer complètement. . 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération très-distinguée. 
'.. Le Préfet du Lot, . 

Chi DE PEBEYRE. 

EOET> fi 

Le numéro 1000 des actes administratifs de la préfecture 
contient ce qui suit : 

LISTE DU JURY DE 1866. 
'I 9b âaif!(io C'))y|oa<iiH) '"yuarch. M £ j 1 ^ #* j i^sswçsa 

INSTRUCTIONS POUR SA PORMATION. 

Cahors, le 23 septembre 1865. 
— Messieurs. 

Aux termes de l'article 10 de la loi du 4 juin 4853, sur la com-
position de la liste du jury, les commissions cantonales, chargées de 
dresser les listes préparatoires, doivent se réunir au chef-lieu de leur 
circonscription, dans la première huitaine du mois de novembre. 

Je viens de fixer au 6 novembre prochain la réunion de ces commissions, 
pour la préparation des listes de 1866. — Vous trouverez ci-après am-
pliation de l'arrêté que j'ai pris à cet effet. 

J'invite MM. les Juges de paix à faire immédiatement les convocations 
laissées à leurs soins. 

De leur côté, MM. les Maires voudront bien, avant de se rendre à la 
réunion cantonale, préparer une liste des habitants de leurs communes 
respectives, qui leur paraîtront aptes aux fonctions de juré.—Ces fonction-
naires se trouveront ainsi en mesure de fournir au sein de la commission, 
des renseignements utiles et exacts. f' - « \ '% 

Les informations parvenues au Ministère de la justiceypour Tannée 1863, 
donnent lieu de craindre un affaiblissement fâcheux de la répression, qui 
est généralement attribuée au peu de soin appèrtê dans la préparation de la 

■ liste du jury. 
Je ne saurais trop recommander à MM. les Juges do paix d'insister au-

. Près des commissions cantonales, pour que des hommes probes, éclairés, 
fermes, c'est-à-dire, dignes et capables, tout à la fois, de porter un juge-
ment sur les faits graves et quelquefois compliqués, qui peuvent être sou-
mis à leur appréciation, soient seuls choisis—Ceux qui ne remplissent pas 
Ces conditions doivent être rigoureusement éliminés. 

- Les commissions ne devront pas faire figurer sur les listes les citoyens 
-Çtti^ïit siégé comme jurés pendant l'année courante et l'année précédente 

J'enverrai à MM. les Juges de paix, avec les formules nécessaires pour la 
préparation des nouvelles listes, l'état nominatif des jurés de chaque canton 
qui se trouvent dans ce cas. 

Les commissions ne devront pas non plus perdre de vue que, outre les 
divers cas d'incapacité, d'incompatibilité, d'inaptitude et dedispense légale, 
prévus par les articles 2, 3, 4 et 5 de la loi, les gens infirmes, maladifs, et 
ceux qui devront accomplir leur 70e année dans le cours de l'année sui-
vante, ne doivent pas faire partie du jury.—J'ai eu lieu de constater que 
l'applica-tion de ces dispositions n'est pas rigoureusement observée. Ainsi, 
plusieurs employés ou préposés du service actif des contributions indirectes 
figurent chaque année sur certaines listes. Je prie MM. les Juges de paix 
de veiller soigneusement à ce que ces irrégularités ne se reproduisent plus 
à l'avenir. 

La mission des commissions cantonales est très-délicate. — Chaque 
membre en appréciera la portée, et je ne doute pas que chacun ne rivalise 
de soins pour que l'institution ne reste pas, dans le département du Lot, 
au-dessous delà position que le législateur a voulu lui assigner, dans l'in-
térêt d'une bonne justice distributive. 

Les commissions supérieures d'arrondissement n'auront pas moins à 
faire.—Ce sont elles qui arrêtent les éléments de la liste définitive, et c'est 
dès-lors à leurs lumières et à leur patriotisme qu'est confiée la partie la 
plus importante de l'opération.—Elles répondront, j'en suis convaincu, au 
vœu de la loi. 

J'appelle votre attention sur le droit qui leur appartient d'élever ou 
d'abaisser le contingent proportionnel des jurés de chaque canton, dans 
les limites fixées par l'art. 11 de la loi du 4 juin 1853.—11 est certain que 
les lumières sont réparties souvent d'une manière très-inégale entre les 
divers cantons du même arrondissement : je les engage donc à user sans 
hésitation, s'il en est besoin, du droit qu'elles tiennent de l'art. 11 précité. 

Je vous envoie, ci-après, Messieurs, ampliation de l'arrêté par lequel j'ai 
déterminé les contingents de chaque canton et de chaque arrondissement. 
MM. les Maires voudront bien y donner toute la publicité possible. 

Je recommande à MM. les Juges de paix de veiller à ce que les noms des 
jurés proposés soient transcrits lisiblement, selon leur véritable orthogra-
phe, et à ce que toutes les autres colonnes soient remplies exactement.—Je 
leur saurai gré, en outre, de l'empressement qu'ils mettront à envoyer les 
listes préparatoires à la préfecture, aux sous-prèfecturés et aux parquets 

Vous savez, en outre, Messieurs, que les listes préparatoires du jury doi-
vent être communiquées par les Juges de paix aux Procureurs Impériaux, 
afin que ces derniers magisLrats puissent faire vérifier, au greffe du tribu-
nal, si les casiers judiciaires ne constatent aucune incapacité dans la per 
sonne des citoyens portés sur les listes. 

Pour faciliter les vérifications, il importe que les feuilles de listes et 
surtout les deux colonnes destinées à contenir l'une, la date de la naissance 
et non l'âge plus ou moins approximatif des jurés, et l'autre, le lieu de la 
naissance, soient exactement remplies. 

Je prie MM. les Maires de se mettre eh mesure de fournir la date précise 
delà naissance lorsqu'ils auront à proposer, au sein de la commission can-
tonale, les citoyens aptes à être inscrits sur la liste préparatoire du jury. 

Recevez, Messieurs, l'assurance de ma considération distinguée. 
Le Préfet du Lot, Chevalier de la Légion d'Honneur, 

CH. DE PEBEYRE. 

Vu le tableau officiel constatant que la population du départemeni du 
Lot est de 295,542 habitants ; 

L'avis du Conseil de préfecture entendu, 
. ARRÊTE : 

ARTICLE 1ER. ! 

Le nombre des jurés composant la liste de 1866, pour le département 
du Lot, est et demeure fixé à quatre cents. 

Ce nombre sera réparti, entre les arrondissements et les cantons, con-
formément aux tableaux suivants : 

1° Répartition entre les arrondissements. 

ARRONDISSEMENTS. 

Cahors 
Figeac 
Gourdon...'.. 

Totaux 

POPULATION. 

118,151 

94,171 
83,220 

295,542 
iT'7, 

CONTINGENT 

de chaque 
arrondissement. 

160 
127 

113 

400 

2° Répartition entre les cantons. 

ARROND.18 CANTONS. 

Cahors. 

Cahors (nord et sud). 
Castelnau 
Catus 
Cazals 
Lalbenque 
Lauzès 
Limogne 
Luzech 
Montcuq 
Puy-l'Evêque. , 
St-Géry 

Totaux. 

JURY. — FORMATION DE LA LISTE DE 1866. 

Répartition, par arrondissement et par canton, du nombre des jurés. 

Du 23 septembre 1865. 

Le Préfet du Lot, Chevalier de la Légion d'Honneur, en Conseil de pré-
fecture, siégeant MM. BOURDIN et CARBONNEL, consèillers, et M. BESSIÈRES, 

membre du conseil général, Chevalier de la Légion d'Honneur, appelé pour 
compléter le conseil, 

Vu l'article 6 delà loi du 4 juin 1833, sur la composition du jury, 
lequel fixe à 400 le nombre des jurés de la liste annuelle des départements 
dont la population est de deux à trois cent mille habitants ; 

Vu l'article 7 de la même loi, portant que le nombre des jurés de la 
liste annuelle sera réparti, entre les arrondissements et les cantons, pro-
portionnellement au tableau officiel de la population, et que cette réparti-
tion sera faite par le Préfet, en conseil de préfecture ; 

Figeac. 

Bretenoux 
Cajarc 
Figeac (est et ouest). 
Lacapelle. ; 
Lalronquière , 
Livernon 
St-Ceré -.. 

POPULATION. 

21,344 

8,565 

11,198 

7,539 

10,787 

7,591 
9,960 

12,133 

10,407 
12,926 

5,701 

118,151 

11,578 

8,169 

26,402. 

14,180 

11,092 
9,726 

13,024 

Totaux. 94,171 

CONTINGENT 

de 
chaque canton 

29 

12 

15 

10 

15 

10 

13 

16 
15 

17 
8 

160 

16 

11 

35 

19 

15 

13 

18 

Gourdon. 

/Gourdon 
iGramat. 
lLabastide-Murat. 
Martel 

.(Payrac 
jSt-Germain 
ISalviac 
[Souillac 
IVayrac 

127 

Totaux. 

11,630 

12,286 

7,420 

13,038 

6,243 

8,087 

6,724 

9,974 

7,818 

83,220 

16 

17 

10 

18 

8 
11 
9 

14 

10 

113 m 
ART. % 

nrtf«îS!!n!!SSn^.insé^a5 ̂ ueil des actes administratifs de la prélecture et publié par les soins de MM. les Maires 
Fait a Cahors, en l'hôtel de la préfecture, le 23 septembre 1865. 

Le Préfet du Lot, Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Ch,-BÊ PËBEYRE. 
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abondante et supérieure d'un dixième à celle 
d'une année moyenne ; la qualité sera très-
bonne. 

Les regains sont coupés et rentrés dans 
d'excellentes conditions. On est satisfait de 
cette récolte. On s'occupe de la cueillette du 
maïs. La récolte des châtaignes promet de 
bons résultats. Les chaleurs exceptionnelles 
du mois de septembre ont considérablement 
nui à la grenaisou des blcs noirs. On se livre 
partout aux travaux préparatoires des ense-
mencements. La pluie qui vient de tomber a 
parfaitement disposé les terres à cet effet. 

On nous écrit de St-Daunès : 
Monsieur le Rédacteur, Nous venons vous 

prier d'annoncer dans le Journal du Lot, la 
fête patronale de St-Daunès, joli village, à 3 
kil. de Montcuq. Elle aura lieu Dimanche, 
15 et le Dimanche suivant, 22 octobre. 

Voici le Programme : A 2 h., du soir, ou-
verture d'un bal champêtre décoré avec soin ; 
—«à 4 h., chants divers, exécutés par la So-
ciété chorale de Montcuq; — à 5 h., ml de 
cocagne; — h 7 h., brillante illumination de 
toute la fête, danses de nuit, éclairées a giorno 
avec feux de bengale ;—à 9 h. feu d'artifice, 
tiré par M. Cazes, artificier de la v;lle de Cahùrs. 

Dimanche, 22 octobre. 
Nouvelle réunion, danses, jeux divers, nou-

veau programme. 

Les orphéons prennent racine dans notre 
département. Aujourd'hui c'est la commune de 
Douelle qui crée sa Société orphéonique sous 
la direction de M. Mellis, de Cahors. 

On nous écrit de Montcuq : 
Mardi dernier, vers 9 heures du soir, le 

nommé Imbert (Jean) conduisait ses deux 
vaches à l'abreuvoir. Chemin faisant, il prit 
fantaisie aux vaches d'aller brouter l'herbe 
tendre dans le champ voisin ; ce qu'elles exé-
cutèrent sans plus de façon. Malheureusement 
Goul, propriétaire, n'était pas aussi tendre que 
son herbe ; il se précipita avec un instrument 
contondant sur Imbert, qui faisait des efforts 
pour retenir ses vaches, et lui asséna sans 
pitié plusieurs coups sur la tête. Procès-verbal 

a été dressé contre cet acte de sauvage bruta-
lité. 

Le ministre de la guerre vient de décider 
qu'à l'avenir, tout militaire voyageant isolé-
ment qui, après avoir dissipé son indemnité, 
se présentera dans un lieu de passage, ne sera 
plus reconduit à son corps par étapes, ainsi 
que le prescrivait la circulaire du 3 novembre 
1865, mais recevra, à titre d'avance enrou-
le, imputable à sa masse individuelle, la 
somme strictement nécessaire pour rejoindre 
son corps par les voies ferrées; la gendar-
merie se bornera à l'escorter jusqu'à la station 
du chemin de fer la plus voisiue et y surveillera 
son départ. 

Tout militaire rejoignant ainsi son corps 
subira, à son arrivée à destination, une puni-
tion disciplinaire, conformément aux prescrip-
tions de la circulaire précitée du 3 nov. 1863. 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER. 
Le Crédit foncier émet, en représentation de 

ses prêts hypothécaires et communaux : 1° des 
obligatious communales à 10 ans d'échéance 
rapportant 5 0/0 ; 2° des obligations foncières 
avec lois de 500 fr., 4 0/0 de 1863, livrées 
au cours de la bourse; 3° des obligations fon-
cières et communales de500fr. , 5 0/0, rem-
boursables en 50 ans. — S'adresser dans toutes 
les recettes des finances et chez tous les corres-
pondants de la Société. 

VENTE 

De l'ancien Palais de Justice de Cahors. 

Le publicest prévenu que le Samedi ^Octo-
bre 1865, à deux heures de relevée, il sera 
procédé dans l'ancienne salle des assises, à la 
vente aux enchères de l'ancien Palais de Justice 
de Cahors. 

Le cahier des chargesindiquant les conditions 
de la vente et des plans des lieux sont déposés 
à la Préfecture ("Bureau des travaux public), où 
toutes personnes seront admises à en prendre 
connaissance. 

Le Receveur des Domaines, 
Signé : E. FERRAS. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances. 

1 octobre Chardron (Casimir), rue Coin de Lastié. 
8 — Gardes (Anna), rue Coin de Listié. 
9 — Castelnau (Philippine), rue Impériele. 

10 — Robert (Antoine)' rue du Château. 
10 — Alix (Léon), rue des Boulevards. 

Décès. 
Constant(Alexandrine), 9 mois, rue Impériale. 
Blanc (Elisabeth), sans profession, 70 ans, à 

St-Georges. 
Mavit (Marie-Pauline), servante, 18 ans, céli-

bataire, rue du Pont-Neuf. 

8 — 
9 — 

10 — 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 
Séance du Î8 octobre 1868. 

22 versements dont 2 nouveaux 2115f » 
7 remboursements dont 3 pour solde 1622f 37 

Pour la chronique locale, A. Laytou. 

— Pourquoi aggraver les maladies chroniques par 
des drogues et des chouffants, quand la délicieuse 
Revalescière Du Barry guérit, sans médecine ni 
purges, les nerfs, estomac, constipations, gastralgies, 
diarrhée, poitrine, asthme, phthisie, gorge, bronches, 
vessie,reins, intestins, foie, inflammations, muqueuse, 
cerveau et sang? 60,000 cures par an, rebelles à 
tout autre traitement ; elle économise mille fois son 
p'rix en remèdes. 1/2 kil., 4 fr.; 1 k., 7f. ; 2 k. 1/2, 
16 f.; 6 k., 32 f. ; 12 k., 60 f. — Du Barry, 26, 
place Vendôme, Paris. — Dépôt à Cahors chez 
MM. Bergerol ; — Vinel et tous pharm. et épiciers. 

15 OCTOBRE, TIRAGE 
LOTERIE MUNICIPALE VILLE t)E CHATEAUROUX, 

A gagner 503.000 fr. comme suit : 
Loterie de Ghâteauroux 835 lots. — 

Gros lot lOOOOO pour 85 c. — Très-
important 1er tirage, suivi des tirages : 

Loterie des Enfants pauvres, 503 lots 
déposés à la Banque de France. Gros lot 
150000 fr. 

Loterie Municipale Ville des Andelys, 
104 lots. Gros lot 10004BO fr. pour sa c. 
Ensemble 932 lots, 502,000 francs. 
Gros lot 100000 fr. Châteauroux fr. 100,000 
Gros lot 180000 fr. Enfants Pauvres 150,000 
Gros lot 100000 fr. Andelys loO.OOO 
Trois lots de 10000 fr 30,000 
Vingt-six lots (8,000—2,000 etc.) 32,000 
Neuf cents lots de 100 fr , 90,000 
A gagner 398 lots s'élevant à fr. 503,000 

Pour toutes chances, billets 25 c. dans 

toute la France chez tous les libraires et ̂  
tants de tabac. % 

On peut aussi, pour recevoir VINGT hn 
assortis, adresser (mandat poste ou timi s 

poste), CINQ francs au directeur du £to
Ss i 

Exactitude, rue Rivoli, 68, Paris ^ 
gner 503,000 fr.) '.il**» 

 DEPARTEMENT DU LQT 

Arrondissement de Cahors. 

Commune de Flaujac. 

Publication du Plan parcellaire. 

Chemin vicinal ordinaire de deuxième 
clas n° 6 , d'Aujols à Cahors, par Vayrols 

tie comprise sur le territoire de la --' Par" 
de Flaujac. cornraune 

EXPROPRIATION 
' POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 

Exécution de l'article 5 de la loi du 
3 mai 1841. 

Avis au Public. 
Le Maire de la commune de Flaujac canton 

Lalbenque, donne avis que le plan parcellaire 
terrains à occuper par le chemin vicinal ordin ■ 
de deuxième classe, numéro 6 , d'Aujols à jCahors 
Vayrols ,' partie comprise sur le territoire de l

a
 !Pl' 

mune de Flaujac, présenté par Monsieur l'agent-v!"1" 
en chef du département du Lot, en exécution de r 
ticle 4 de la loi du 3 mai . mil huit cent

 0 
rante-et-un, sur l'expropriation pour cause d'»" 
publique, a été déposé, cejourd'hui 8 octobre!? 
huit cent soixante-cinq, au secrétariat de la M,-

de Flaujac , et qu'il y restera pendant'L! 

jours francs au moins, du douze au vingt octoh 
courant , conformément aux prescriptions de PaJsî 
8 de la même loi. * 

Oh pourra prendre connaissance dudit plan, sans e 
placement, pendant le délai de la publication, Lests!" 
sonnes qui auraient à réclamer contre sa teneur, sontV 
vitées à présenter, dans le même délai, leurs réclama 
tions par écrit, ou à venir les faire verbalement >i 
Mairie. " 

Fait à la Mairie de Flaujac , le 10 octobre g 
huit cent soixante-cinq. 

Le Maire, /, 
Signé : LAURISSESQUE. ' 

BULLETIN FINANCIER. 
au comptant : Dernier cours. Hausse. Bal 

3p.%empruntde1864. 67 77 1/2 » 47 l/î 
4- 1/2 pour 100 96 00 » » ) , 

Pour tous les articles et extraits non signés: A. Um, 

ORFEVRERIE CHRISTOFLE 
BAR fi DES'DB-

FABAIQUB 
MANUFACTURES, à PARIS, rue de Bondy, 56 ; -

Dès le début d'une Industrie que, seuls, nous avons créée en 
France, nous avions compris que l'avenir de l'Orfèvrerie argentée 
résidait tout entier dans LES SOINS APPORTÉS A SA FABRICATION, 

LA RÉGULARITÉ DU TITRE de l'argenture', et la GARANTIE des pro-
duits par nos MARQUES de FABRIQUE. — Le succès obtenu n'a 

55sllfK^a*1 clue nous afferm'r dans la voie que nous avons suivie en fa-
briquant de BONS PRODUITS, AU MEILLEUR MARCHÉ POSSIBLE, aussi, 

quelle que Soit la concurrence qui nous soit faite, nous en maintiendrons le 
titre et la qualité. Nous appelons l'attention du public sur l'abus qui se fait 

ftlNÇON OU METAL 1LAM 
DIT ALFÈNIDE 

A LEE 

NIDE 

A CARLSRUHE (GRAND-DUCHÉ DE BADE). 

journellement de notre nom et de nos tarifs. Pour le prévenir, 
nous prions les consommateurs de nos produits de n'acheter des 
objets revêtus des poinçons de notre Société, dont l'un porte le 
nom CHRISTOFLE en toutes lettres, et l'autre dans une forme, 
carrée un poinçon ovale avec les insignes ci-contre. — La meil-
leure garantie pour ceux qui n'ont pas de fournisseur attitré te"r'fëgjH

STO
mo' 

inspirant toute confiance est de s'adresser à nos représentants 
dont nous donnons le nom et l'adresse dans les journaux de chaque localité. 

Notre représentant est à Cahors, MM. Mandelli Frères. CHRISTOPLE ET cie 

LA TEINTURERIE EUROPEENNE 
36, Boulevard Poissonnière, au 3me. 

Maison renommée pour ses belles teintures sur les ROBES DE TAFFETAS, 

de MOIRE, etc. etc., qui sont rendues aussi BELLES QUE NEUVES, ET TEINTES 

TOUTES FAITES. 

PETITE MACHINE À VAPEUR INEXPIOSIBIE 
CHAUDIÈRE SANS TUBES NI BOUILLEURS. 

Ce moteur résout le pro-
blème si longtemps cherché 
de la force économique à 
domicile et à la portée de 
tous. 

Il fonctionne déjà dans 
toutes les industries : 

Imprimeries, 
Chocolateries, 
Moulins, 
Briqueteries, 
Fermes, etc., etc. . 
On l'emploie aussi dans 

les châteaux pour élever 
les eaux d'arrosaae. 

Cette machine ne de-
mande pas de frais d'in-
stallation. 

On peut y brûler toute 
espèce de combustible. 

Elle peut être conduite 
par tout le monde. 

Elle est d'une grande 
simplicité et d'une solidité 
à toute épreuve. v 

Son entretien est nul. 
Nous livrons franco à 

domicile et nous garantis-
sons. 

S3-

PRIX DU MOTEUR INEXPLOSIBLE 
Modèle BT» 1, force 1 cheval... 1,900 Fr. 
Modèle ET» 2, force 2 chevaux ,. 2,600 fr. 
Blodè.'e M"o 3, force 3 chevaux 3,500 fr. 
Modèle BT° 4> force 4 chevaux. 4,000 Fr. 
Modèle HT» 5,.force 5.chevaux.. 4,500 Fr. 
Modèle U° 6, Force 6 cbevaux 5,000 Fr. 

Rendu et monté à domicile dans toute la France. us 

H. mmmi et cnA«DBÉ,.constructeurs, 67, rue de Vangirard, Paris. 
-a 

Maladies Chroniques. 
• vices du sang, cancers du seiii epilep-
sie, nlcères, asthmes, catarrhes, rhu-
matismes, toux, maladies de la pean. 
delà poitrine, de l'estomac, du cœur, 
du foie et des voies urinaires. 

On n*» naiP les honoraires 
uu ,1C PdIC qu'après la gué-
rison. Telle est ls garantie donnée par 
le docteur ROBBE, médecin homéopa-
the, 49, rue d'Amsterdam, à Paris,— 
Par correspondance. Affranchir. 

GUÉRISON Rtale HERNIES 
ou descentes, rendant inutiles les ban-
dages et les pessaires, par la Méthode 
de'TiERRE SIMON, (voir 'l'instruction 
qui sera envoyée franco aux per-
sonnes qui en feront la demande par 
lettres affranchies). Ecrire à M. Mi-
GNAL SlMON, bandagiste-herniaire, aux 
Herbiers (Vendée), gendre et succes-
seur, seul et unique élève de feu PIERRE 

SIMON. S'adresser aussi à la Pharmacie 
Briand, aux Herbiers (Vendée). 

CONFECTION DE PARIS. 

HABILLEMENTS TOUS FAITS 
ET SUR MESURE 

MAISON GREIL 
h. CAHORS, sur les Boulevards, Maison COURNOU, à l'angle de la rue Fénelon. 

Allez visiter cette maison, si vous voulez acheter des vêtements distingués, 
élégants, en étoffes excellentes, confectionnés avec grâce et solidité, et à des 
prix d'un bon marché exceptionnel. 

^Produits pîiapmaceutiques approuvés par l'Académie impériale 

4Tiwt* 

Va, mamiw 
il s'wi MWVf 

VIN DEOUINIUM 
D'ALFRED LABARRAQUE 

Tonique et fébrifuge, il est propre 
à réparer l'épuisement des forces, 
soit partiel, soit général, et quelle 
qu'en soit la cause. Il convient sur-
tout dans le traitement des fièvres pa-
ludéennes et de J/l 
leurs suites. J^ffSS^mt^u^^ 

f Sowr (w,Uï 
Us 

\V\auWatawrw 

VAS fcvu\uitUs 

4* V ww&Uuï 

POUDREDEROGE I PERLES D'ÉTHER 
Purgatif aussi sur qu'agréable! DU CLERTAN 

Pour préparer soi-même la véri-
table limonade de Rogé au citrate de 
magnésie, il suffit de faire dissoudre 
un flacon de cette Poudre dans une 
bouteille d'eau. VAcadémie a consta-
té que ce purgatif, le 
plus agréable de tous, ( 
est aussi efficace que; 
l'eau de Sedlitz. 

Moyen sûr d'administrer à doses 
fixes l'éther, dont l'usage est spé-
cialement recommandé contre les 
migraines, les névralgies, les palpi-
tations, les crampes d'estomac et tou-
tes les douleurs qui f^n . . 
proviennent d'une \^KJ&&SMy 
surexcitation ner- " TX^WS» 
veuse. 

PASTILLES ET POU DRE PILULES 
DU DRBELLOGlDE VALLET 

L'emploi de ce charbon spécial fait 
disparaître les pesanteurs d'estomac 
après le repas et rétablit les fonctions 
digestives ; il guérit la constipation, 
les indigestions et les maladies ner-
veuses de l'estomac et 
des intestins. 

Pour la guérison de la chlorose 
(pâles couleurs), de l'anémie, de la 
leuchorrée, pour fortifier les tempé-
raments faibles et lymphatiques, et 
pour tous les cas où les » 
ferrugineux sont ordon- y#5^«/ 
nés par les médecins. <s/<H**Y 

PHARMACIENS DEPOSITAIRES : 

Cshors, Vinel; Figeac, Puel ; Gourdon, Cabanès; Souillac 
Plancassagne, < 

A laOUIdH 
M GRAND APPARTEHI 
au 1er étage, situé rue Portail-au-Veat, 
avec écurie et remise. 

S'adresser à M. Moncoutier, limona-
dier, café Bousquet, qui en est le pro-
priétaire. Prix modérés. 

A VENDRE 

L'ÉTUDE D'il» 
Du Canton de Labastide-Murat, (Lot). 

S'adresser directement, à M. Cami-
nade, huissier, à Labastide-Murat. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à Gramat, place du Maréi 

Cette Maison se compose de Caves, 
vaste Rez-de-Chaussée, premier Etage 
à plusieurs appartements, et grand 
Galetas. Il y a aussi un Jardin. 

Cette Maison a deux entrées: l'1* 
sur la place, l'autre dans la rue. 

Un Café, fort achalandé, a été long-
temps exploité dans cette maison f 
M. Taule, qui en était le propriétaire. 

S'adresser pour les renseigueroellt|) 
à M. Aymar (Hippolyte), chargé de'» 
vente. 

On donnera des facilités pour le Pa,e' 
ment. 

PATE ET mm 
DE t 

BERTHE 
A LA CODÉINE 

Préconisés par tous les médecins 
|contre les Rhumes, la Grippe et tou-
Ites les Irritations de Poitrine. 

Des contrefaçons blâmables exci 
t.ées par le succès du Sirop et de i 
Pâte de Berthc, nous obligent à rap-
peler que ces produits si justemeu' 
renommés,ne 

se livrent 
qu'en boîtes et 
enflaconspor-
tant la signa- J^M-M.l^£T3£'»*.i«* 
ture ci-contre. 

IKI, rue Saint-Honoré, 151, 
A LA PHARMACIE DU LOUVRE 

et dans toutes les pharmacies^ 

Hipropriétairê-iérant, A. LATZOB< 


